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UMR 7209 -Archéozoologie, Archéobotanique : sociétés, pratiques et environnements 
(AASPE) 

Dans le cadre du thème transversal «  Méthodes de l’archéozoologie et de l’archéobotanique » 
de l’UMR 7209, un séminaire méthodologique est proposé sur le thème :  

 
RÉFÉRENTIELS ACTUELS ET EXPÉRIMENTATION :  

APPORTS ET LIMITES EN BIOARCHÉOLOGIE  
 
Le séminaire se déroulera le 1er avril 2019, de 14h à 17h45 dans l’amphithéâtre Rouelle, 
MNHN, Paris 5e. L’accès à la journée est gratuit et ouvert à tous, dans la limite des places 
disponibles.  
 

PROGRAMME  
(les communications durent 20 minutes + 10 minutes de discussions) 

 
 
14h00-14h30   
Morphométrie, traits anatomiques de la graine et du bois de vigne : des modèles actuels aux 
applications archéologiques  
par L. BOUBY L, V. BONHOMME, S. IVORRA, B. LIMIER, J.-F. TERRAL (ISEM, UMR5554,  
Montpellier) 
 
14h30-15h00  
Expérimenter le stress biomécanique de la captivité sur la morphologie osseuse d'un 
ongulé: pour de nouveaux marqueurs du processus de domestication  
par  T. CUCCHI (ASSPE, UMR7209, Paris) 
 
15h00-15h30  
Des moutons actuels pour caler les naissances des moutons préhistoriques  
par Marie BALASSE (ASSPE, UMR7209, Paris) 
 
15h30-16h00 
Teneur en 13C des cernes de charbons de bois : applications archéologiques et limites  
par T.T. NGUYEN TU, F. BATON, P.-N. REY, A. DELORME, A. DUFRAISSE (METIS, UMR 
7619 & UMR 7209 AASPE, Paris) 
 



 
16h00-16h15 : PAUSE 

16h15-16h45 

 Isotopes et saison d'abattage: constitution d'un référentiel actuel et première application 
dans l'Altaï mongol  
par  N. LAZZERINI, S. LEPETZ, A. ZAZZO, (AASPE, UMR7209, Paris) 
 
16h45-17h15 

Discerner intuitivité et traditions dans la boucherie au Paléolithique : une expérimentation 
d'extraction de la moelle des os longs  
par  D. VETTESE, T. STAVROVA, A. BOREL et C. DAUJEARD (HNHP, UMR7194, Paris). 
 
17h15-17h45 

Le projet d'agriculture expérimentale de l'archéosite de la Haute-Île (Neuilly-Plaisance, 
Seine-Saint-Denis) 
par SALAVERT A., TOULEMONDE F., HOERNI C, LAFARGE I.(AASPE, UMR7209, Paris) 
 
 

 
RÉSUMÉS 

(dans l’ordre des communications) 
 
Morphométrie, traits anatomiques de la graine et du bois de vigne : des modèles actuels aux 
applications archéologiques  
par L. BOUBY L, V. BONHOMME, S. IVORRA, B. LIMIER, J.-F. TERRAL (ISEM, UMR 5554, 
Université Montpellier-CNRS-IRD-EPHE, Montpellier) 
 
Les recherches conduites actuellement dans le cadre du programme VINICULTURE font 
appel à des méthodes relevant de la morphométrie et ont recours à des référentiels actuels 
dans le but de caractériser les restes archéobotaniques de vigne (pépins et charbons de bois). 
Les objectifs sont 1), pour le bois, de discriminer vignes sauvages et vignes cultivées, 2), pour 
les graines, de distinguer vigne sauvage et domestique, de caractériser la diversité à l’intérieur 
du compartiment domestique, notamment en fonction de l’origine géographique supposée des 
cépages, et d’analyser les variations de forme des pépins en relation avec d’autres traits 
phénotypiques, en particulier la taille et la forme des baies. Ces approches doivent contribuer 
à documenter finement dans le temps et l’espace l’histoire de la viticulture en France depuis 
ses origines protohistoriques jusqu’à la Période moderne 
 
  



Expérimenter le stress biomécanique de la captivité sur la morphologie osseuse d'un 
ongulé: pour de nouveaux marqueurs du processus de domestication 
par  Thomas CUCCHI (ASSPE, UMR7209, Paris) 
 
Étudier les premières étapes du processus de  domestication animale est un véritable défi pour 
les bioarchéologues. En effet, il n'existe pas à ce jour de marqueurs génétiques, phénotypique 
et écophénotypiques fiables pour les identifier. Notre objectif est de trouver de nouveaux 
marqueurs directement liés à l'intentionnalité humaine précédant les processus de sélection et 
observables dans le registre archéologique. Pour cela nous avons expérimenté les effets du 
stress biomécanique de la captivité qui se manifestent dans l'anatomie du squelette au cours de 
la vie d'un modèle ongulé sauvage: le sanglier. Ces marqueurs seront recherchés à différentes 
échelle structurelles de l’anatomie osseuse. Nous contrasterons enfin ces réponses 
fonctionnelles expérimentales avec la norme de réaction d’autres populations sauvages et 
domestiques actuelles. Nous finirons par comparer cette diversité phénotypique actuelle avec 
des séries archéologiques de suinés provenant de contextes Mésolithiques et Néolithiques de 
France afin de vérifier à quel point cette norme de réaction actuelle peut nous être utile pour 
identifier l’émergence de phénotypes anthropogènes au cours de la Néolithisation. 

 
Des moutons actuels pour caler les naissances des moutons préhistoriques  
par Marie BALASSE (ASSPE, UMR7209, Paris) 
 
Sous les latitudes tempérées, le mouton a conservé une stratégie de reproduction fortement 
saisonnée. Cette caractéristique physiologique, héritée de l’ancêtre sauvage, pèse aujourd’hui 
encore fortement sur l’élevage, en termes de disponibilité des productions (le lait notamment) 
et d’organisation du travail. Ces contraintes étaient probablement d’autant plus fortes en 
Préhistoire. Cette question fait l’objet d’un intérêt croissant pour la reconstitution des 
systèmes agropastoraux anciens. On sait aujourd’hui reconstituer la saisonnalité des 
naissances dans les troupeaux anciens, à partir de l’enregistrement du cycle saisonnier dans 
les rapports isotopiques de l’oxygène de l’émail dentaire. Si la procédure permet de 
reconstituer le schéma de distribution des naissances dans l’année, leur calage (saison) 
nécessite par ailleurs une comparaison avec des référentiels actuels. La constitution de ces 
référentiels est une tâche longue et complexe, notamment dans le positionnement 
méthodologique (contrôle des paramètres/conditions extensives réelles), mais aussi pour 
cause de la variabilité inhérente à tout système biologique. 
 
 
Teneur en 13C des cernes de charbons de bois : applications archéologiques et limites  
par T.T. NGUYEN TU, F. BATON, P.-N. REY, A. DELORME, A. DUFRAISSE (METIS, UMR 
7619 & UMR 7209 AASPE, Paris) 
 
Les teneurs en isotopes stables du carbone (δ13C) des tissus végétaux sont dépendantes, entre 
autres, des caractéristiques de l’environnement dans lequel ils se développent. Le δ13C des 
restes végétaux anciens peut donc potentiellement aider à reconstituer les environnements 
anciens. Les charbons de bois, qui peuvent être identifiés jusqu’à l’espèce,  constituent des 
témoins privilégiés du passé de par leur fréquence dans l’enregistrement archéologique. Sous 



climat tempéré, la caractérisation anatomique et isotopique de leurs cernes de croissance 
annuelle pourrait contribuer à reconstituer la variabilité saisonnière du climat ou encore les 
pratiques de taille des arbres des communautés passées. Cet exposé présentera certaines 
contraintes d’utilisation du δ 13C des cernes de charbons archéologiques : des effets du feu sur 
la composition isotopique du bois, au signal environnemental enregistrable à l’échelle intra- et 
inter-cerne, en passant par la sélection et la préparation des échantillons pour l’analyse. Après 
des exemples de séries isotopiques obtenues sur des spécimens actuels pour mettre en place 
un référentiel, nous présenterons quelques applications sur des charbons néolithiques. 
 
Isotopes et saison d'abattage: constitution d'un référentiel actuel et première application 
dans l'Altaï mongol  
par  N. LAZZERINI, S. LEPETZ, A. ZAZZO, (AASPE, UMR7209, Paris) 
 
Déterminer la saison d’abattage d’animaux domestiques ou sauvages est utile afin 
d’appréhender les rythmes saisonniers de diverses pratiques des sociétés passées comme la 
chasse, l’élevage ou les sacrifices rituels. Le calendrier d’éruption dentaire, la micro-usure 
dentaire ainsi que la cémentochronologie, sont des méthodes qui ont été régulièrement 
utilisées pour déterminer la saison de mort des individus mais chacune de ces méthodes 
présente ses limites. La composition isotopique en oxygène de l’émail dentaire (δ18O) 
enregistre des variations saisonnières durant sa croissance et ce traceur pourrait donc être 
utilisé pour déterminer la saison de mort des animaux domestiques. Afin de tester cette 
approche, nous avons rassemblé un corpus composé d’animaux (moutons, chèvres et 
chevaux) abattus à des dates connues et dont les dents étaient en cours de croissance lors de 
l’abattage. Nous présentons ici les résultats de cette étude pilote ainsi qu’une première 
application archéologique dans l’Altaï mongol ou notre équipe dirige des fouilles. 
 
 
Discerner intuitivité et traditions dans la boucherie au Paléolithique : une expérimentation 
d'extraction de la moelle des os longs  
par  D. VETTESE, T. STAVROVA, A. BOREL et C. DAUJEARD (HNHP, UMR 7194, Paris) 
 
La fracturation quasi-systématique des os longs pour en extraire la moelle est attestée dans de 
nombreux sites néandertaliens. Cette moelle est une ressource nutritionnelle essentielle pour 
les groupes humains particulièrement durant les périodes glaciaires et périglaciaires. Les 
expérimentations en archéologie qui s’intéressent à la fracturation osseuse permettent à la fois 
de caractériser les marques de percussion, par exemple, mais aussi d’identifier les différents 
processus de fracturation. Nous avons réalisé une expérimentation pour savoir s’il existait une 
manière intuitive de casser les os longs pour récupérer la moelle, et si c’est le cas, quelles sont 
les variables qui influencent ce modèle. Ainsi, 368 os longs de vaches ont été cassés par 35 
volontaires n’ayant aucune expérience pratique de fracturation osseuse. Chaque 
expérimentateur devait fracturer une série de 10 os (même élément) à l’aide d’un galet rond et 
d’une enclume de calcaire. Leur seule consigne était : « Vous devez casser ces os pour 
extraire le plus de moelle possible. » Durant l’expérimentation nous avons enregistré diverses 
variables liées : aux expérimentateurs, aux ossements et aux conséquences de 
l’expérimentation. Nous reviendrons sur notre démarche expérimentale et les questions au 



cœur de ce projet. Par la suite, nous nous interrogerons sur la mise en perspective des résultats 
de cette expérimentation avec ceux issus de l’analyse des vestiges fauniques archéologiques. 
 

Le projet d'agriculture expérimentale de l'archéosite de la Haute-Île (Neuilly-Plaisance, 
Seine-Saint-Denis) 
par A. SALAVERT, F. TOULEMONDE., C. HOERNI, I. LAFARGE (AASPE, UMR7209, Paris) 
 
Un projet d'agriculture expérimentale, ayant pour cadre l'Archéosite de la Haute-Ile, a été 
initié en 2017 par des archéologues du Département de la Seine-Saint-Denis (DCPSL/SPC) et 
des archéobotanistes de l'UMR7209 (MNHN-CNRS).  Ses objectifs se situent sur le long 
terme et associent recherche scientifique et médiation. L'expérimentation vise à reconstituer 
l'ensemble de la chaine opératoire qui va de la préparation des sols et des semis, à la récolte et 
la transformation des végétaux, afin de mieux comprendre le système agricole du Néolithique 
ancien, en produisant notamment du matériel de référence pour interpréter le matériel 
archéologique. Plusieurs disciplines  sont déjà associées à l'expérimentation (carpologie, 
palynologie, tracéologie des outils de récolte et du macro-outillage lithique). Il s'agit de 
présenter le cadre général de l'expérimentation, les techniques culturales testées lors des deux 
premières années et le projet de valorisation scientifique du volet archéobotanique 
(rendements, isotopes).  
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UMR 7209 AASPE 
Archéozoologie, Archéobotanique : sociétés, pratiques et environnements  

 
SÉMINAIRE DE METHODOLOGIE 

8th Meeting of the  
Archaeozoology, Genetic, Proteomic & Morphometric  

Working Group of the  
International Council for ArchaeoZoology 

https://www.alexandriaarchive.org/icaz/workag 
 

 
 

17-18	octobre	2019	
Accueil 9h00 

Auditorium de la Grande Galerie de l'Évolution 
 

Organisé par  
 

Thomas	Cucchi	(AASPE/MNHN)	
Céline	Bon	(Musée	de	l'homme/MNHN)	

Régis	Debruyne	(MNHN)	
Antoine	Zazzo	(AASPE/MNHN)	
Séverine	Zirah	(MCAM/MNHN)	
Colline	Brassard	(AASPE/MNHN)	
Marine	Durocher	(AASPE/MNHN)	
Hugo	Harbers	(AASPE/MNHN)	

Louise	Le	Meillour	(AASPE/MNHN)	
Manon	Le	Neün	(AASPE/MNHN)	
Dimitri	Neaux	(AASPE/MNHN)	
Anne	Quezel	(AASPE/MNHN)) 

 
Programme 

https://icaz-agpm2019.sciencesconf.org/program 
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